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	Certains pensent que le vol du corbeau guide les voyageurs jusqu'à leur destination, d'autres croient que la vue d'un corbeau solitaire est un heureux présage. 

	Par contre, si on en voit plusieurs à la fois,

	 les ennuis sont à prévoir. 

	Enfin, voir un corbeau avant la bataille signifie 

	que la victoire est à vous.
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	Playlist

	 

	 

	Barrels of whiskey - The O'Reillys and the paddyhats

	 

	Still loving you - Scorpion

	 

	Hells Bells - AcDc

	 

	L'ange de mes rêves - Kevin Magalhaes

	 

	Gangsta Paradise - Coolio

	 

	Flogging Molly - Devils Dance Floor

	 

	Forever Young - Audra Mae

	 

	Nothing Else Matters - Metallica

	 

	Unbreak my heart - Toni Braxton

	 

	Little Things - One Direction

	 

	Never Say Never - The Fray

	 

	Radioactive - Imagine Dragon

	 

	In the end - Linkin Park

	 

	Take me to Church - Hozier

	 

	Send me an angel - Scorpion

	 

	Partir avant les miens - Daniel Balavoine

	 

	
Chapitre 1

	 

	Kate

	 

	 

	Mon réveil retentit. Après deux mois de vacances à mourir d’ennui, je saute de mon lit. J’ai rarement été aussi heureuse que de retourner en cours. C'est étrange, car ce n'est absolument pas dans mes habitudes. Mais je commençais à étouffer dans cette maison. Mes parents ne m'ont pratiquement pas laissée sortir cet été pour voir mes amis. Sous prétexte que mon insolence mérite une bonne sanction.

	Ce matin, je me lève avec le sourire jusqu’aux oreilles. Je rejoins la cuisine et allume la musique tout en prenant soin de ne pas mettre le son trop fort. Mes parents dorment à l'étage. Les réveiller et entendre leurs tirades à six heures du matin ne fait pas partie de mes projets.

	Après un bon petit déjeuner copieux, je remonte dans ma chambre. Rassemblant mes affaires, j’entends que l'on tape contre la fenêtre. C’est ma voisine et meilleure amie Sandra. Mon sourire s’élargit. Elle a l'air d'avoir encore fait la fête toute la nuit. Je l'envie autant pour sa liberté que pour son physique. Elle est magnifique avec ses longs cheveux blonds et ses yeux bleu azur. Et le pire dans tout ça est que son intelligence égale sa beauté. Elle ne révise jamais ses leçons et pourtant elle a toujours une moyenne excellente, tandis que moi, il me faut des heures de révisions pour pouvoir suivre le rythme. Puis il faut dire que je ne fais aucun effort. En quoi le fait d'apprendre des théorèmes ou des citations philosophiques va m'aider dans le futur ? Sûrement pas à grand-chose. Sauf si je souhaite devenir ingénieur ou philosophe. Très peu pour moi. J’ai bien d’autres ambitions.  

	Sandra gagne ma chambre le temps que je finisse de me préparer. C'est devenu une habitude. Chaque matin, elle s’aide de la gouttière et du porche pour accéder à la fenêtre. Elle trouve ça plus rebelle et ça nous fait bien rire. Il nous en faut peu pour nous éclater. Chaque instant passé ensemble est source de rigolade. Nous sommes pourtant complètement différentes. Elle est douce et dotée de compassion, là où je suis plutôt effrontée et indifférente au malheur des autres. Notre style vestimentaire est lui aussi à l'opposé. Sandra est toujours classique avec un jean et une petite chemise bien repassée. C’est sympa, mais pas sur moi. Contrairement à elle, j'aime mettre mon corps en valeur, quitte à choquer certaines personnes. Je suis comme ça, je n'y peux rien. Attention ! Je reste tout de même décente. Je ne ressemble pas à une fille qui fait le trottoir et je m'y refuse. Ce qui choque certains, c'est le cuir et les talons hauts.

	Et, je sais déjà que Sandra ne va pas approuver ma tenue pour la rentrée. Elle me lorgne, sidérée. 

	— Tu vas sérieusement mettre cette tenue, Kate ? 

	Et voilà qu'est-ce que je disais ? Elle ne changera jamais. C’est aussi pour cette raison que je l'adore. Sa franchise fait du bien dans ce monde de faux culs.

	— Bien sûr ! Je ne vais pas changer mes bonnes habitudes. Ce n’est pas parce que je vais chez les bonnes sœurs que je vais devoir m'habiller comme elles.

	— Je ne comprends toujours pas pourquoi tu as décidé d'aller à l'internat alors que nous habitons à peine à vingt kilomètres du lycée de Limerick.

	— Cherche pas, il n'y a aucune raison, lui réponds-je froidement. 

	Les raisons sont simples. Je ne pouvais pas rester dans cette maison un instant de plus. Mes vacances ont été ponctuées de cris entre mon beau-père et ma mère. Je ne supportais plus leurs regards. Ma mère m'aime énormément, mais voit en moi mon père biologique. Elle l'a réellement aimé, mais elle ne supportait plus son mode de vie, son univers. Elle n'aurait jamais pu le faire changer. Constat qui l’a poussée à demander le divorce. Il a accepté tant qu'il pouvait me voir.

	Mon beau-père quant à lui, est plutôt cool quand il veut. On n’a pas vraiment créé de liens. Il n’arrivera jamais à la cheville de mon père. Ceci dit, on partage quelques centres d'intérêt comme le sport et le cinéma. Pris séparément ma mère et mon beau-père Gabe sont super. Mais je ne sais pas pourquoi, lorsqu'ils sont ensemble, ils se liguent contre moi. J’ai l’impression de leur causer tous les malheurs du monde. 

	C’est flippant. Cela me faisait rire au début, mais aujourd’hui cela m'exaspère.

	Par chance, ma petite sœur, petit prodige de la musique a passé le plus clair de son temps dans son école pour des cours d'été et ne ressentait donc pas la tension qui régnait à la maison lorsqu'elle rentrait le week-end. 

	Ma sœur Florine est très belle, un parfait métissage entre ses parents. L’élégance de notre mère et la peau bronzée de son père. Elle arbore une coupe à la garçonne qui fait ressortir le noir de ses yeux. Elle n'a que 15 ans, mais elle a déjà un visage adulte avec des traits fins et bien dessinés. 

	Je regrette de ne pas la connaître assez. Elle est si pure et gentille que je n'ose pas l'entraîner dans ma vie chaotique. Pour elle, tout lui réussit, elle a ses deux parents, une excellente école d'art où elle a une très bonne moyenne et un petit ami qui a plus l'air d'un petit toutou, mais si ça lui plaît tant mieux. Seule ombre au tableau, moi et mes sarcasmes.

	Ça y est, il est temps de partir à l'arrêt de bus.

	Heureusement que Sandra est là pour m'aider à porter toutes mes affaires pour l'internat sinon je ne sais pas comment j'aurais pu porter tous ces sacs, ainsi que ma couette et mon oreiller.

	Mes chers parents auraient pu se donner la peine de se lever pour mon premier jour, mais je pense qu’ils ont dû rentrer tard. Ils assistaient tous deux à un gala de charité donné par le cabinet d’avocat où Gabe est associé en faveur des enfants autistes.

	— Bonjour les filles ! Les vacances se sont bien passées, nous demande notre chauffeuse qui nous connaît depuis que nous sommes rentrées en sixième.

	Au volant Sylvie est ce qui ressemble de plus à une maman de substitution. Elle est présente chaque jour pour nous. Elle habite également à Shannon, tout comme Sandra et moi, du coup lorsque l’on a un souci, il n’est pas rare que l’on aille frapper à sa porte pour avoir des conseils.

	Son mari fait partie du club de motards des Eagles Heart. Je ne connais pas beaucoup ce club, mais je sais que mon père, ancien président des Black Crows, était très ami avec eux.

	— Très bien Sylvie et toi ? demande poliment Sandra.

	— Oui, mais je serai bien restée un peu plus longtemps en vacances, dit-elle en nous adressant un clin d'œil. Mais dis-moi Kate, quand vas-tu cesser de mettre des tenues aussi provocantes ?

	Je lève les yeux au ciel.

	Il est vrai que je me suis surpassée pour cette rentrée des classes. Mon pantalon de cuir est taille basse ce qui laisse entrevoir la couleur rouge de mon string et puisque le temps est encore doux, je ne porte qu'un petit bustier noir sous ma veste en cuir. Ma poitrine généreuse est ainsi bien mise en avant et je sais que les hommes se retournent dans la rue pour me reluquer, donc j'en profite. 

	Depuis que mon corps a commencé à changer à quatorze ans, j’ai pleinement conscience de mon pouvoir de séduction. Mon père avait les yeux vairons, un bleu et un vert et lorsque  l'on mixait les deux on obtenait la couleur des miens. Par temps maussade, ils étaient verts avec le contour bleu et lorsqu'il faisait à nouveau beau ils redevenaient bleus avec le contour gris. Mes longs cheveux bruns les faisaient d'autant plus ressortir et c'est encore plus flagrant maintenant que je les ai teints en rouge profond.

	La provocation est pour moi un bouclier, je sais qu'en intimidant ceux qui m'entourent, on ne me posera pas de questions et je serai tranquille.

	C'est tout ce qu'il me faut ; que l'on ne me pose aucune question.

	— Que veux-tu Sylvie ? Je suis née pour ça, lui réponds-je en fonçant à l'arrière pour me maquiller. 

	On reprend les bonnes habitudes en allant s'asseoir au fond du bus, car par chance nous sommes le premier arrêt.

	Il faut avouer que même sans cela, j'aurais pris la place. On est les élèves les plus âgées et notre assurance fait trembler les plus jeunes déjà intimidés par leur rentrée au collège.

	Le résultat de mon maquillage est convaincant et Sandra adore quand je me fais un regard charbonneux, elle dit que cela donne une touche de mystère et que je deviens inaccessible. 

	Je ne vais pas la contredire, ça me va très bien.

	Sandra se dépêche de m'aider à monter toutes mes affaires dans ma nouvelle chambre. Personne ne se donne la peine de nous aider. Nous grimpons les deux étages afin de parvenir dans le coin des filles. Les garçons dorment un étage au-dessus du mien.

	Avoir s'être posée une minute, Sandra m'embrasse pour rejoindre son lycée. 

	— Prends soin de toi, Kate, on se retrouve vendredi soir et tu sais que si tu as besoin de quoi que ce soit, je suis là.

	Sandra a décidé de partir dans le lycée public qui se trouve à deux rues du mien.

	— Merci ma belle, ça devrait le faire, je sens que je vais bien rigoler en internat, tout en lui indiquant du regard la pionne qui supervise les chambres. 

	La surveillante nous fait bien comprendre qu'elle n'est pas là pour rigoler. Son uniforme est repassé à la perfection. Aucun pli ne fait défaut. Son chignon a été fait avec soin, aucun cheveu ne dépasse. 

	Je l'imagine bien avec un fouet ou une cravache genre maîtresse dominatrice enfonçant ses talons dans les fesses du surveillant général.

	D'un coup, elle paraît bien moins imposante la potentielle coquine.

	Ma chambre est déprimante. Le crépi auparavant blanc est jauni par les années qui ont passé. Il y a même des coins où il s'effrite.

	Il n'y a que deux lits simples ainsi que deux armoires en métal. Un petit lavabo est situé au fond de la chambre près de la fenêtre. 

	Je m'approche de celui-ci afin de boire un peu d'eau, mais je me ravise rapidement en voyant le liquide brunâtre sortir du robinet. 

	C'est dégoûtant. J'ai intérêt de prévoir une bouteille d'eau au cas où j'aurais soif dans la nuit.

	Je rigole toute seule en m'imaginant être au bagne. Allez hop ma petite dame, au pain sec et à l'eau croupie. 

	C'est tellement pathétique comme situation. Dans d'autres circonstances, je ne serais jamais venue ici et je serais tranquille chez mes parents le soir.

	Je finis de ranger mes affaires seule, mais la sonnerie de la première heure de cours retentit. 

	Au final, je ne suis plus vraiment sûre de vouloir être là, mais si c'est le prix à payer pour ne pas rentrer à la maison alors je subirai en silence. Il ne me reste plus qu'à espérer que ma coloc de chambre ne soit pas une petite fille à papa bien sage qui récite ses prières à chaque instant.

	C'est clair que je ne le supporterai pas. 

	Je suis bien placée pour savoir que le Bon Dieu ne se déplace pas pour le petit peuple que nous sommes. Il m'a lâchée celui-là, lorsque l’on m’a pris celui qui était tout pour moi il y a quelques mois alors que je venais de fêter mes dix-sept ans.

	Allez, il est temps que je que je me bouge et que j'arrête de penser, cette nouvelle année est la mienne et je compte bien sur le fait qu'elle soit meilleure que la précédente.

	C'est décidé, je passe mon Baccalauréat enfin plutôt mon Leaving Certificate à la fin de l'année et ensuite j'intègre l'Université de Limerick pour pouvoir par la suite être libre de faire ce que je souhaite de ma vie. 
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Chapitre 2

	 

	Kate

	 

	 

	— Mademoiselle Adams, vous commencez déjà bien l'année. Cela fait vingt minutes que nous sommes en classe.

	Et allez, ça y est, ça recommence comme l'année dernière.

	Cette vieille pie de Madame de Murimbau, professeur de littérature et accessoirement ma professeure principale cette année, va encore m'en faire baver c'est sûr.

	— Et pensez-vous qu'une telle tenue soit appropriée dans notre établissement ?

	Gnagnagna. Rien que le son de sa voix m'exaspère de bon matin.

	— C'est toujours mieux que la robe que Béatrice a piquée à sa grand-mère pour s'habiller ce matin.

	Toute la classe se met à rire sauf Béatrice et une personne assise au fond de la classe près de la fenêtre.

	Hey, mais ce type est à ma place en plus.

	Madame de Murimbau me fait ses remontrances habituelles et lorsque je lui explique que j'étais à l'internat pour déposer mes affaires, elle se radoucit un peu.

	Elle bombe le peu de poitrine qu'elle a et avec fierté m'indique qu'il y a trois nouveaux cette année dans la classe.

	Bastien, assis au premier rang, visiblement un fils de bonne famille, du genre premier de la classe avec ses cheveux blonds et sa raie sur le côté. J'en ai déjà la nausée et ça s'empire lorsqu'elle me présente Lucie, la jumelle de Bastien. 

	Si Sandra était là, on aurait bien rigolé, je crois que l'on fait une allergie à ce genre de personnage. L’année dernière, on a passé de bons moments à se moquer de certains. Ce n’est pas vraiment sympa, mais c’est tellement drôle. Pour une fois je me tiens tranquille, car je sais que pour eux c'est moi l'extraterrestre dans ce lycée catholique de bonne famille.

	La prof m'entraîne vers le fond de la classe et sort de sa rêverie le garçon qui est précisément à ma place.

	— Kate, voici Hugo, il vient d'arriver dans notre ville avec sa sœur et nous espérons que notre établissement saura lui plaire et qu'il ne sera pas déçu. Il en va de soi que vous n'allez pas traumatiser ces trois nouveaux élèves afin que leur scolarité ne soit pas perturbée par vos frasques incessantes. 

	Quelques rires étouffés m’arrivent aux oreilles, mais je m’en fiche, je ne compte pas changer pour qui que ce soit et peu m’importe si cela dérange.

	Il daigne enfin lever le regard vers nous. Je suis prise subitement d'une grosse bouffée de chaleur. 

	Jamais je ne crois avoir ressenti ce genre de chose. Je sens mes joues rougir.

	— J'espère me plaire ici, Madame de Murimbau, je ne veux pas que mes études soient dérangées par des esprits perturbateurs, dit-il en me regardant intensément de ses grands yeux ambrés. 

	— Il se prend pour qui celui-là ? 

	Le garçon redresse un sourcil et semble être surpris par mon caractère et mon audace. S’il s’attend à ce que je sois une gentille petite fille tranquille, il se met le doigt dans l’œil bien profond pour ne pas être impolie.

	— Désolé, je ne voulais pas être blessant, je veux seulement réussir ma dernière année de lycée.

	Je crois que la de Murimbau est aux anges et m'indique de m'asseoir à côté de lui pour les cours afin que je puisse être sous bonne influence selon ses dires.

	Lorsqu'elle tourne les talons pour rejoindre son bureau, il me fait un clin d'œil ainsi qu'un sourire à arracher toutes les petites culottes et retourne tranquillement dans ses pensées en regardant par la fenêtre.

	Non, mais j'hallucine, tout ce cinéma pour se mettre la prof dans la poche. Si j'avais su que c'était aussi simple que ça, je l'aurais fait depuis un moment. Je suis pas sûre que cela aurait fonctionné sur le long terme par contre.

	Je jette quelques regards dans sa direction. Ce mec est tout simplement à tomber par terre. Il est étrange. Un regard sombre et sa coupe de cheveux est négligée, plutôt non elle ne l'est pas. J'imagine qu'il a dû passer un bon moment dans sa salle de bain pour se préparer afin d'avoir cet effet-là.

	Je sens mon cœur battre plus vite, il est habillé comme tous les garçons du lycée avec un polo et un sweat-shirt aux couleurs de l'école et pourtant j'ai l'impression que ses muscles se dessinent sous ses vêtements.

	J'ai chaud, très chaud. J'enlève ma veste et je sens son regard se poser sur moi. Tout d'un coup je me sens comme nue, non pas que je sois beaucoup habillée me direz-vous, mais c’est une sensation très particulière, intense et douce à la fois.

	— Tu as un problème, tu n'as jamais vu de filles en débardeur ? lui dis-je sèchement.

	— Euh... si... heureusement... mais... mais...

	— Mais... mais quoi ? Tu bégayes ou tu as un souci ?

	Il lève un sourcil interrogateur.

	— Je pensais que l'uniforme était de rigueur ici. 

	— Ouais, eh bien moi je n'aime pas que l'on m'impose des règles et si ça te plaît pas c'est pareil. Continue à regarder par la fenêtre, peut-être que tu pourras y voir passer une idée intelligente et la capturer.

	— Eh du calme, tu n'es pas obligé de m'agresser sans raison.

	Par chance, la de Murimbau, en me voyant gesticuler, me demande de l'aider à distribuer quelques papiers à faire remplir par nos parents, ce qui m'évite d'étrangler mon nouveau voisin de table.

	Je sens malgré tout son regard sur moi et lorsque je me retourne pour confirmer mes doutes, il a la tête baissée. Étrange.

	Allez, arrête de te faire des films, Kate. Cette année on se concentre sur les cours et les compétitions d'enduros et rien de plus.

	J'adore faire des activités dites incompatibles. Je suis la reine du shopping et je brille aussi sur les terrains de cross. La moto c'est ma vie. J'ai besoin chaque week-end de me défouler et de me sentir libre et il n'y a que comme ça que je me sens épanouie. Dans ces moments-là, je ne dois rendre de comptes à personne. Si je fais une erreur, je ne peux m’en prendre qu’à moi et c'est ce que j'aime.

	Je déborde sans cesse d'énergie et le sport m'aide à la canaliser. Sans cela, je suis une véritable boule de nerfs.

	Mon beau père m'a initié au début de mon adolescence et je n'ai pas pu m'en passer à partir de cet instant.

	Ça ne plaisait pas vraiment à mon père. Pour lui un vrai motard c'est sur la route, qu'il pleuve, qu'il neige où qu'il vente.

	Alors quand je lui ai annoncé que je conduirais une moto sur circuit, j'ai vu la déception dans ses yeux, mais il savait pertinemment que je ne pourrais pas rouler sur la route avec une sportive et surtout avec ses gars.

	Il y a un an j'ai obtenu une dérogation pour conduire ma moto sur circuit alors que je n'ai pas le permis. 

	Sandra dit sans cesse en rigolant que si je tombe ce n’est pas grave parce que j'ai de bons airbags. 

	Elle ne comprend pas que je puisse aimer ce sport, ce qui est dommage, car j’aurai adoré partager ça avec elle. Elle vient de temps en temps me regarder, mais c’est plus pour draguer les enduristes que pour m’encourager.

	Quelques instants plus tard, la cloche sonne enfin pour annoncer la pause du midi.

	Hugo se dépêche de sortir sans un regard vers la classe.

	Je le revois quelques instants plus tard avec une magnifique petite brunette et d'après son regard brun ambré, j'en déduis que cela doit être sa sœur. 

	En arrivant devant la file pour la cafétéria, tout le monde s'écarte pour que je passe.

	J'aime ce sentiment de pouvoir. Même si mon père n'est plus de ce monde, les habitants des alentours de Shannon savent qui je suis.

	Être la fille du président des Black Crows m'a ouvert beaucoup de portes et je ne veux pas savoir comment il s'est débrouillé.

	Ma réputation n'est plus à faire du coup surtout depuis que je suis devenue détestable avec tous ceux qui croisent ma route.

	J'entends sur mon passage que l'on me surnomme la sorcière et même Morticia Adams à cause de mon nom de famille. Pas très original, mais vu la mentalité des gens du coin, je ne m'en formalise pas.

	Je me fiche bien de ce qu'ils peuvent penser, ils ne m'intéressent pas. Et puis tant que l’on me laisse passer, je ne vais pas m’en plaindre.

	 

	***

	 

	La journée passe plutôt rapidement, c'est déjà la fin des cours.

	Je m'avance vers la sortie avant de me souvenir que je suis dorénavant interne. 

	Sandra est là au portail à m'attendre.

	— Hey ma poule, qu'est-ce que tu fais là ?

	— Je suis venue voir si tu ne t’ennuyais pas trop sans moi. Quels sont les potins de cette rentrée ?

	— Rien de passionnant, je veux rentrer avec toi. J'ai la de Murimbaud en prof principale. Pfff c'est la loose totale.

	— Aïe je compatis. Si ça peut te remonter le moral, il y a que des beaux gosses dans mon bahut, me répond-elle tout en éclatant de rire.

	— Non ! Tu ne peux pas me dire ça, ici il y a rien à se mettre sous la dent, pas un pour rattraper l'autre. D’ailleurs j’ai pensé à toi ce matin, il y a trois nouveaux dans la classe dont des jumeaux fille-garçon et tu aurais dû le voir avec sa raie du cul sur le côté, c’est à mourir de rire.

	— À demain Kate, dit une voix chaude derrière mon dos qui me fait frissonner.

	Je me retourne et je vois Hugo avec la même petite brune. Il m'adresse encore un clin d'œil accompagné de son petit sourire en coin à tomber. Je n'arrive pas à le lâcher du regard et je remarque qu'ils ont chacun un cuir sur le dos ainsi qu'un casque dans la main et se dirigent vers un petit bijou motorisé. 

	La jolie petite brune que je suppose être sa sœur monte derrière lui, accroche ses mains aux poignées à l'arrière et il fait ronronner sa moto en la démarrant. Il n’y a pas de son plus mélodieux que celui d’une moto que l’on démarre. 

	Ça me serre le cœur et me donne des frissons à chaque fois. Je ne peux m’empêcher de penser à mon père.

	Lorsqu'il passe devant moi en me faisant en signe de tête tout en rabaissant la visière de son casque, mon sang ne fait qu'un tour dans ma poitrine.

	Je crois que ce mec a été définitivement envoyé dans mon bahut juste pour que je rate tous mes examens cette année à force de le regarder.

	Je ne sais pas si vous croyez au coup de foudre, mais sincèrement avant ce matin, je vous aurai répondu que c'est de la pure connerie, mais à l'instant où mon regard a croisé le sien, il s'est passé quelque chose d'étrange et magique. J'ai ressenti une drôle de sensation dans mon bas ventre et mon cœur n'a fait qu'un tour. Ma respiration s'est accélérée d'un coup, tout comme à cet instant.

	Sandra me sort de ma rêverie en claquant des doigts devant mes yeux.

	— Tu disais quoi au fait ? Qu'il n'y a pas un seul garçon de potable ? Arrête tu as limite la langue qui pend tellement c'est flagrant que tu as un gros coup de cœur.

	— Arrête tes conneries, ce mec vient d'arriver et il me met direct la honte devant la prof et surtout, il m'a piqué ma place à côté de la fenêtre.

	— Ouais si tu le dis, fais gaffe à toi en tout cas, ce genre de gars est à éviter, il est bien trop mignon pour être honnête. Allez, je te laisse sinon Sylvie ne va pas m'attendre et je vais être bonne pour rentrer à la maison en stop.

	La soirée se passe super bien. Je n'ai personne dans ma chambre. Les autres filles doivent avoir peur que je les étrangle dans la nuit pendant qu'elles dorment. Ça me fait rire rien que d'y penser. 

	Je repense aux clins d'œil de Hugo et je me mets à imaginer que lui aussi pense à moi.

	Je me visualise à la place de sa sœur, derrière lui, m'accrochant à son torse musclé, qu'il m'emmène loin de toutes ces galères de la vie du quotidien et de mes souvenirs. Mon entrejambe commence à me chauffer et je sens des fourmillements dans le bas de mon ventre. Je file vite prendre une douche froide afin que mes idées soient plus claires. Je ne fais pas partie de ces midinettes qui s’extasient devant un beau garçon, et encore moins lorsqu’il m’est inconnu même si, la première fois que j’ai croisé son regard, j’y ai décelé quelque chose de familier et de rassurant.

	Je m'endors cette nuit tranquillement. C’est rare que mes nuits soient bonnes. En général, elles sont remplies de cauchemars et de pleurs et je finis toujours par me réveiller en criant. 

	Ça fait un moment que je ne me suis pas sentie aussi apaisée. Je suis loin des tensions de la maison et c'est tout ce qui compte. J'avais toujours entendu que les conflits entre les parents et les enfants pendant l'adolescence pouvaient être terribles, ce n'était pas une blague. 

	Notre famille ne déroge pas à la règle. Si l'un dit blanc, l'autre dit noir par principe. Ici, je peux être moi-même, enfin presque.
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Chapitre 3

	 

	Kate

	 

	 

	Je décide de m'habiller un peu moins vulgairement aujourd'hui en mettant un jean slim noir, mais je garde mes escarpins qui me font à coup sûr des jambes de rêve. Le temps semble être un peu maussade ce matin, mais cela ne va pas entacher ma bonne humeur. Cela fait un moment que je n'ai pas dormi une nuit complète sans cauchemar et je me sens être à nouveau moi-même. 

	Une fois que j'ai dévoré un copieux petit déjeuner, il est l'heure d'aller en cours. Dans le couloir je croise Hugo en train de parler à un groupe de pétasses. 

	Oui il n'y a pas que des ados parfaits ici, et heureusement, mais celles-là je ne peux pas les sentir. Elles sautent sur tout ce qui bouge et elles ont vraiment mauvaise réputation. 

	Moi je chauffe et c'est tout. Elles, elles consomment. Je les envie d'un côté, mais je ne veux pas à avoir ce genre de réputation, si un jour je couche, ce qui arrivera bien un jour, cela sera avec quelqu'un que personne ne connaît et qui me fera vraiment vibrer. Pas un de ces fils à papa à qui tout est dû, mais un garçon qui saura me prouver qu’il tient à moi sincèrement.

	Vanessa se rapproche lentement de lui et pose sa main sur son torse en lui parlant. Je vois très bien qu'il fait semblant de l’écouter, mais lorsqu'il me voit, il me sourit en coin et se concentre sur elle.

	À quoi joue-t-il ? J'ai l'air d'être intéressée selon lui ?

	Il peut bien la prendre contre le mur devant tout le monde je m'en fous. Bon OK, je m’en fous pas, je bous même intérieurement. J'ai juste envie de dégager Vanessa et de prendre sa place. Évidemment qu'elle allait se jeter dessus rapidement. De la bonne chère fraîche à disposition, il faudrait être bête pour ne pas tenter sa chance. Et monsieur n'a que l'embarras du choix.

	La sonnerie retentit. Je rentre la première dans la classe ce qui étonne Monsieur du Plessis, mais au moins je peux récupérer ma place près de la fenêtre.

	Hugo me regarde et hausse les épaules avant de s'asseoir.

	— Tu aurais pu t'asseoir à une autre table libre, dis-je en lui aboyant à moitié dessus.

	Son...
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